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la et êl et 11u travail du beurre, mais aussi î\ ýa conservation,
col attendant l'expédition.

Nus reproduisons dans le présent numéro deux gravures
,publiées déjà en 1879 dans ce journal) de glacières nmodèles
dlont les dispositions sont assez bien représentées pour nous
dispenser de longues explications.

Une condition à remplir avant tout e est (le disposer le ter-
rail de manière àX bien l'égoutter de toutes les eaux qui
Fecvent y couler, soit par un fossé rcempli de petites pierrce,
boit par un véritable drainage.

L a chambre froidc de la dispobition No 1 ne e'6tcnd que
bous une partie de la glacière et suffit pour l',usage ordinaire
d'une ferme ou d'une laiterie privée.

La disposition No 2 qui est plus coûttcuse que la précé
dente montre une chambre froide qui s'étend sous toute la
largcur de la glacière, ainsi qu'un puits profond de quel-

No. 1.-laièr aec ciamnb-re froidr.

ques pieds et destiné à recueillir toutes les eaux qui doivent
s'écouler par le drain.

La glace doit se corder solidement et remplir complètement
la glacière. Les gravures indiquent le vide entre la glace et
kt Mîurs qui se produit bientôt par la fonte de la glace.
dCette glacière No 2 convient très bien pour une fabrique
dbeurre.
Ri la chambre froide doit titre sous terre, ce qui n'est pas

inlliqpensable il faudra faire un solage on pierre (non indiqué
danq les gravures). ED. A. flÂnNAni>.

Fabriques de beurre.
I m'a été permis depuis quelque temps de visiter un cer
n.* nombre de fabriques de beurre dans la paroisse dc Québec

et j'ai remarqué avec regret combien la plupart de ces fabri-

ques sont insul'sante3 et et'mnZ elles sont nal établies. (Je
dois dire ie', qu'il ne faut par, en jeter le blâme à leurs pro.
priétaires aotucls qui les ont prises telles qu'elles étaient,
mais bien à ceux qui les ont installées- dans un but de spécu-
lation).

J'ajouterai que le personnel de ces fabriques a été loin de
me donner eatisf.ietîcn, presque en général; j'ai rencontré
beaucoup de pêrétentions chez les fabricants qu, presque tous
se croient très forts et qui n'ont paîs les quali1és nécessaires
pour être de bons heurriers, tant qu'ils ne voudront p-is écou-
ter et mettre rigoureusiscmnt cil pratique les conseils qui leur
sont g,énércuseinc.nt donnés par des personnes expérimentées.
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No. 2.-Glacière avêc laterie, puits, etc.

Jec vaisq commencer auiiniurd'hiui uine série d'articles desti-
nés aut Journal d'a gi iculture illustré et faire une critique de
ce que je v( is et de ce que j'ai vu ici, en indiquant autant
que possible les remèdes à apporter,1 lesquels s'imposent si la
province de Québec veut tenir un rang digne d'elle dans l'in
dustrie tourrière.

Nous sommes en été et le beurre est partout graisseux 1.
A cela il y a plucurs causes: Mauvaises installations pour
combattre la température trop élevée des laiteries; absence
de refrigérants pour la crème ; biarattaige à une température
trop haute; beurre mal travaillé comme malaxage. On a tort
de croire ici que l'on peut installer une beurrerie dans la pre-
mière bâtisse venue; o'est une erreur. Il faut que la cons-
tructioni soit faite de telle faf,,on qu'elle soit fraiche en été, ce
qui la rendra très propre ég,,alemient à la fabrication du beurre
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